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Rapport 2006 de l’Observatoire des Mines :

                            vers un monde sans mines

EXEMPLE D’ARTICLE
LA BAISSE DES FONDS ALLOUES A LA LUTTE CONTRE LES MINES POURRAIT COMPROMETTRE LES PROGRES REALISES DANS CE DOMAINE 

Selon un nouveau rapport, la surface des terrains déminés a atteint un niveau record en 2005 tandis que les financements mondiaux destinés à la lutte contre les mines ont connu pour la première fois une diminution.
Le Rapport 2006 de l’Observatoire des Mines indique que plus de 740 kilomètres carrés, soit une surface équivalente à celle de la ville de New York, ont été déminés en 2005 grâce aux programmes de lutte contre les mines, ce qui représente la productivité annuelle la plus élevée depuis l’introduction des techniques modernes de déminage à la fin des années 1980. Plus de 470 000 mines terrestres (en grande majorité des mines antipersonnel au nombre de 450 000) et plus de 3,75 millions d’engins explosifs ont été enlevés et détruits. 
Malgré ces avancées, 13 des 29 pays qui sont tenus d’éliminer toutes les mines terrestres de leur territoire d’ici 2009 ou 2010 en vertu du droit international ne semblent pas être en mesure d’y parvenir. 
« Tout laisse à penser que la Bosnie-Herzégovine, le Cambodge, le Yémen ainsi que plusieurs autres pays n’ont pas pris de dispositions en vue de pouvoir achever le déminage dans les délais impartis », a déclaré Mme Jody Williams, lauréate du prix Nobel de la Paix en 1997 pour ses travaux consacrés à l’éradication des mines antipersonnel. « Plus les Etats mettent de temps à éliminer ces mines du sol, plus il y a de chances que des civils innocents les déclenchent en marchant dessus ».
Alors que l’utilisation des mines dans le monde continue de diminuer, trois gouvernements avaient encore recours à des mines antipersonnel en 2005 : la Birmanie/Myanmar, le Népal et la Russie. Des groupes armés non étatiques ont utilisé des mines antipersonnel dans au moins 10 pays.
Malgré les bons résultats atteints en matière de déminage, le nombre de victimes signalé atteignait 7 328 en 2005, ce qui représentait une augmentation de 11 % par rapport à 2004. Plus de 80 % de ces victimes étaient des civils. Cette hausse était à attribuer en grande partie à l’intensification des conflits dans certains pays tels que la Birmanie/Myanmar, l’Inde, le Népal et le Pakistan, la Colombie déplorant quant à elle le plus grand nombre de victimes, c’est-à-dire 1 110.
Le nombre de survivants d’accidents provoqués par des mines augmente chaque année et ceux-ci ont souvent des besoins à long terme. On estime à près de 500 000 le nombre de personnes en vie à l’heure actuelle et ayant survécu à l’explosion d’une mine terrestre. Des millions d’autres personnes continuent de vivre dans des zones minées.
En 2005, la Commission européenne, les Etats-Unis ainsi que 8 autres gros contributeurs ont revu à la baisse leur soutien financier à la lutte contre les mines. En 2005, les fonds alloués à la lutte contre les mines dans le monde s’élevaient au total à 376 millions de dollars, soit 23 millions de moins que l’année précédente. Certains pays ont subi des réductions drastiques des financements destinés à la lutte contre les mines : l’Irak (30,9 millions de dollars de moins, soit 53 %), l’Afghanistan (25 millions de moins, soit 27 %) et le Cambodge (17,7 millions de moins, soit 43 %).
Plus des trois quarts des Etats du monde ont rejoint la Convention de 1997 sur l’interdiction des mines. 
« Même si le bilan actuel relatif à l’éradication des mines est satisfaisant, il reste encore beaucoup de pain sur la planche », constate M. Paul Hannon de Mines Action Canada. « Quarante pays ne sont toujours pas liés à la Convention, des millions de mines doivent encore être éliminées et des milliers de survivants attendent toujours une assistance appropriée. »
Le Rapport 2006 de l’Observatoire des Mines constitue le huitième rapport annuel de la Campagne Internationale pour Interdire les Mines. 

